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Chers amis. 
« Il a y a des jours -comme dit Yves Duteil- où quand le jour se lève on voudrait 
rentrer tout au fond d’un rêve… » ça c’était le 27 mai dernier !  Trois tremblements 
de terre le même jour (dont un de force 5) sur fond de grèves  et de protestations 
interminables. Finalement le gouvernement a décrété : « état d’urgence ». Tout cela 
en 24 heures de temps. Ça veut dire que c’est l’armée qui est chargée du maintien 
de l’ordre pour un mois, autant dire que ça ne rigole pas trop.  
 
Pour ce qui est des tremblements de terre, on est habitué et les Péruviens 
construisent leurs maisons pour qu’elles puissent résister, c’est le génie des pauvres, 
pas trop de dégâts, bravo ! 
Le désordre, c’est simple á comprendre : la démocratie renaissante depuis 2 ans et 
demi s’est donné pour mission de mettre au clair la question des massacres, de 
disparitions et autres abus perpétrés depuis 20 ans. Or, plusieurs partis politiques qui 
ont gouverné avant et pendant la dictature de Fujimori, ne souhaitent pas que 
paraisse le rapport de cette Commission de la Vérité et de la Réconciliation. Ce 
sont eux qui agitent le pays actuellement, mettant la jeune démocratie à l’épreuve 
des forces de l’ordre.  
Nous sommes nombreux à avoir confiance même si la situation actuelle est délicate. 
Le Pérou est un de ces pays qui affiche de bons résultats économiques et une 
croissance forte (+5%), mais rien n’est encore perceptible dans les secteurs 
populaires. Il est légitime que ceux-ci réagissent. L’écart entre riche et pauvres ici, 
plus qu’ailleurs est un scandale. 

Dans ce contexte délicat : la mission :  
Le service des pauvres, qu’on appelle la Pastorale Sociale, qui mobilise le plus de 
forces possibles pour défendre la dignité de l’homme et la vie, avant tout.  

Les institutions de santé publiques étant totalement saturées, il est 
impossible de rester indifférent à des centaines de situations d’urgences 
et de survie. La Pastorale Sociale de la paroisse s’organise. On détecte le 
SIDA, on fait des campagnes de préventions, on soigne la tuberculose, on 
accompagne la maman et le nourrisson... L’équipe se compose de plus de 15 
personnes dont 5 professionnels de santé, et petit à petit on se 
décentralise dans les 6 communautés de la paroisse. 

  
Le témoignage de vie, pour dire l’Amour de Dieu qui mobilise les croyants. 

Devant les questions très graves de déstabilisations de la démocratie 
naissante, les Chrétiens ont un rôle à jouer une fois encore pour faire 
barrage à la violence qui tente beaucoup de personnes et que manipule 
quelques groupes radicaux connus. Faire triompher le dialogue, le respect 
de la vie et l’amour du prochain, voilà ce que les communautés essaient 
d’apporter.  
 

La formation du Peuple de Dieu pour pouvoir proclamer le credo de la foi.  
Il n’est pas possible de maintenir les personnes dans un obscurantisme 
cultivé par une religiosité populaire faite de dévotions qui fonctionne plus 



sur les émotions que sur la réflexion. Pour cela il est de notre devoirs de 
proposer que la religiosité populaire se recentre sur la personne du Christ 
et les Evangiles. En 2002, nous avons fait plus de 20 propositions de 
formations qui ont été suivies par un millier de personnes.  
 

La communion principe de vie en communauté qu’est l’Eglise.  
Dans ce jeune diocèse de 1,8 millions d’habitants, dont 75 % des revenus 
des familles est inférieure à 100 Euros par mois, (le salaire minimum est 
environ de 120 €) peuplé essentiellement de personnes qui ont migrées des 
Andes depuis moins de 20 ans. La diversité des cultures, le choc des 
« déplacés », les précarités de toutes sortes, le sentiment d’infériorité … 
tout concours au fractionnement de la société. Avec un clergé fait de 50 
prêtres de 18 nationalités différentes, appartenant à 13 congrégations, il 
n’est pas facile de vivre en communion. L’évêque m’a chargé de travailler 
cette dimension au niveau de tout le diocèse. Je prends très à cœur cette 
mission dans laquelle j’apporte l’expérience acquise par 25 ans de 
sacerdoce au diocèse d’Amiens. 
 

Les jours et les semaines passent très vite, voilà 21 mois que je suis ici, pas le temps 
d’aller voir la Cordillère toute proche, toutes mes journées sont consacrées à la 
mission, cela me fait vivre une très grande diversité de situations, toujours en lien 
avec des personnes qui peu à peu deviennent des amis. Ce n’est pas l’isolement qui 
me menace. Au mois d’octobre je vais accueillir un jeune séminariste français, qui 
souhaite faire pendant deux ans une expérience pastorale ici. Je me réjoui par 
avance de cette collaboration et de la vie en commun que nous mènerons. C’est la 
paroisse sera bénéficiaire de ce renfort missionnaire.  
 

En avril j’ai eu l’immense plaisir d’accueillir mon frère Vincent et son épouse Colette, 
pour un mois. Vraiment ce fut pour moi un temps de joie et de bonheur partagé en 
famille. J’ai aménagé un espace indépendant de la paroisse pour recevoir la famille 
et loger des volontaires. Cet été, ils seront plusieurs groupes : médecins, agronomes 
et autres étudiants qui demandent à faire une expérience au service de populations  
démunies. Avec un projet cohérent et une disponibilité de cœur, les portes sont 
ouvertes.  
 

Je n’oublie pas ma belle Picardie que le soleil d’été réchauffe. A tous je vous adresse 
mon amitié, et vous assure de ma prière pour la réussite de vos projets.  
Fraternellement  
 

Hubert 
Adresses 
 postale : Humberto Boulange Allegre  Apartado Postale 003 – 0008  Lima  Pérou 

électronique : humbertoboulange@hotmail.com  

Site Web :  www.perehub.fr.st 
 
 
 

Je n’aime pas faire la manche, mais la situation dans laquelle je me trouve me 
pousse à solliciter la bienveillance de ceux qui pourraient collaborer à ma mission. 
Pour en savoir plus, merci de lire les pages suivantes.  



PROJETS  
quartier CAMPOY    

district : SAN JUAN DE LURIGANCHO   LIMA  
juin 2003 

 

1 La Paroisse Virgen de la Evangelización de CAMPOY est située dans le district le plus 
pauvre de Lima, appelé SAN JUAN DE LURIGANCHO. Avec les autorités locales nous 
établissons les projets suivants :  
Devant la saturation des deux  « CENTRE DE SANTÈ » existants, qui sont des institutions 
gouvernementales et pour aider à répondre aux urgences, sachant qu’il ne sera pas mis en 
place d’autres structures sanitaires avant plusieurs années, nous ressentons comme un appel 
urgent à mettre en place une infrastructure durable pour la population la plus menacée. 
L’équipe de volontaires et professionnels que nous avons mis en place a la capacité d’animer 
un petit CENTRE MEDICAL PAROISSIAL au service de toute la population. Nos disposons 
d’un terrain et d’une aide du Canada pour le fonctionnement. Il s’agit de construire un local 
de 105 m2  pour deux cabinets (médecins généraliste et obstétricien), dispensaire et bureau 
pour l’Assistante Sociale et l’Avocat. Nous avons l’espoir d’avoir une aide de la Hollande qui 
pourrait couvrir 50 % de la construction.  Il resterait à notre charge environ 16 000 € 
 

2 La Paroisse Virgen de la Evangélización de CAMPOY est située dans le jeune diocèse de 
CHOSICA LIMA-EST fondé en 1997. Avec l’évêque et son conseil nous établissons les 
projets suivants :  
 

§ Pour la vie normale de la paroisse, pa storale des jeunes, formation et pastorale sociale 
il manque chaque année prés de 14 000 € (voir page suivante). 

 

§ Pour accueillir un séminariste durant deux ans, nous devons construire une chambre et 
des sanitaires sur le toit du Centre Paroissial où je de meure. Il serait aussi nécessaire 
de faire quelques travaux d’aménagement  et d’achat de mobilier pour la paroisse 
(tables et bancs). L’ensemble est évalué à environ 8 600 € 

 

§ La vielle VW  de 1975 qui m’a été donnée par une âme charitable il y a 18 mois ne  
résiste plus. Un véhicule nouveau serait bienvenu. C’est encore au mois 5000 €  pour 
un engin de 8 ou 10 ans d’age. 

 
 

Pour aider, il y a trois  possibilités  :  
Avec reçu pour dégrèvement fiscal   FONDATION SAINT FIRMIN (reconnue d’utilité publique)  
Evêché 21 rue François Génin 80 044 Amiens Cédex 1 
 
Par mon secrétariat qui assurera la liaison entre vous et moi  :  
Chèques au nom de Hubert Boulangé   
Benoît et Brigitte MONET  15 rue Paul Meurisse   80 080 Amiens  
 
Directement à ma banque :  
Hubert Boulangé   C.C.P. La Source   30 726 97 D  
 

Et dans tous les cas       MERCIMERCI  
 
Adresses postale Ap. Postal 003- 0008 Lima  Pérou         adresse électronique : humbertoboulange@hotmail.com 
 
 



Hubert BOULANGE ALLEGRE 
Apartado Postal 003-0008  
LIMA   Pérou  
Courriel : humbertoboulange@hotmail.com 

Le 25 mars 2003  
 
Chers amis,  
 
C’est à toutes les personnes qui m’ont adressé une donation que je veux m’adresser 
aujourd’hui. Je suis très touché par votre générosité et je me permets de vous 
répondre de façon collective pour vous informer de la destination qui a été faite de 
vos dons adressés entre le 1 octobre 2002 et le 1 mars 2003.  
J’ai reçu 37 dons pour un total de 6 934 € 
Le fonctionnement de ma paroisse est très déficitaire, pour cela nous avons divisé 
les activités en quatre parties.  

1. Le fonctionnement ordinaire de la paroisse : charges et frais 
incontournables, pour cela il y a en moyenne 400 € de recettes et 600 € de 
dépenses chaque mois, ce qui fait un déficit annuel d’environ 2 400 € 

2. La Pastorale Sociale qui est une des priorités, vu que nous sommes dans un 
pays ou il n’y a ni Sécurité Sociale, ni retraite, ni chômage (*)… les urgences 
sont permanentes. On organise donc la solidarité, c’est environ 100 € de 
recettes et 500 € de dépenses. Ce qui fait environ 4 800 € de déficit par an.  

3. La formation du Peuple de Dieu comme façon d’assurer la préparation 
d’agents pastoraux pour le présent et le futur. Environ 100 personnes en 
formation par ans. Ils apportent au total 500 € et ça coûte 3 500 € par ans. 
Autre déficit de 3 000 € 

4. Puis il y a la Pastorale des jeunes comme priorité dans un pays qui compte 
66 % de la population qui a moins de 30 ans. Ils apportent environ 5 00 € et ça 
coûte 4 000 € . Déficit de 3 500 € 

 
Faites le total, pour un an il faut que je trouve 13 700 € 
 
Mais il faut aussi soutenir les Cantines Populaires, les Comités de Verre de Lait, les 
Clubs de Femmes et les Organisations Populaires en aidant par la présence, la 
formation des dirigeants, le soutien des animateurs. Ceci a un coût énorme qui est 
selon les disponibilités dont nous disposons. A cela j’ajoute les frais d’infrastructures 
qui sont à réaliser, car il n’y a pratiquement pas de moyens matériels pour la 
paroisse.   
 
Nous avons de bons espoirs, car une Organisation Canadienne accepte de soutenir 
quelques projets de Pastorale Sociale. Nous avons pour 2003 un bon soutien de ce 
coté là. Le Comité Catholique contre la Faim et pour le Développement (CCFD) a 
pris en charge 75 % du Projet de réactivation économique que la Paroisse avait 
présenté et qui a donné 6 mois de travail et de formation pour 50 familles du quartier. 
Ce fut un succès total, mais il est resté à notre charge plus de 3 000 €.  
 
Quelques brèves informations pour que vous ayez une idée de la situation socio-
économique dans laquelle nous vivons.  
§ Le Salaire Minimum est depuis 20 ans gelé à 120 € et toutes les institutions 

officielles reconnaissent que seulement 35 % des foyers  le perço ivent.  
§ Le prix du carburant est à 5 % prés le même que le prix en France.  



§ Un enseignant, diplômé, certifié et embauché avec 15 ans d’ancienneté gagne 
200 € par mois … ce qui ne lui donne pas la possibilité de s’acheter chaque 
jour le journal.  

§ Les hauts salaires de fonctionnaires et des dirigeants d’entreprises sont deux 
fois plus élevés qu’en Europe, ce qui fait qu’un simple député gagne 100 fois 
le salaire minimum, et un cadre de Petroperu 400 fois …  

§ Une voiture neuve, bas de gamme, coûte environ 10 ans de salaire minimum, 
(en France 10 mois).  

§ Le mètre cube d’eau non-potable vendue au camion dans les quartiers de 
Lima qui n’ont pas l’eau courante (45% de la population) coûte 2,5  € , et là où 
il y a l’eau courante il ne coûte que 0,75 € 

§ 1% de la population touche 80 % du revenu intérieur brut.  

§ Le Pérou compte 27 millions d’habitants. 300 000 personnes, concentrées sur 
Lima, vivent au rythme économique de la Californie (USA)  

§ Les prêtres diocésains n’ont de revenus que de leur paroisse, aucune 
péréquation n’a pu encore se mettre en place. Il faut savoir que 9 évêques sur 
10 appartiennent à de riches congrégations religieuses.  

§ Le diocèse de Chosica Lima-est (là où je suis) compte 1.8 million d’habitants, 
27 paroisses, 60 prêtres en paroisse et seulement 12 prêtres diocésains au 
nombre desquels je suis. Il y a 5 prêtres péruviens incardinés dans le diocèse.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

(*) il n’y a pas non plus le « Denier du Clergé », qui est spécifique de l’Èglise qui est en France. Les évêques ne paient rien à leurs 
prêtres. C’est ce qui explique le petit nombre de clergé diocésain et l’abondance des congrégations religieuses.  

 


